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VIN DE MESSE
CERTIFICAT

Archevêché de Québec, 1er août 1911.
Après m'être assuré que la fabrication du vin de messe dit 

de Saint-Nazaire, vendu par la maison A. Toussaint & Cib, se 
fait toujours sous la surveillance immédiate d’un prêtre compétent, 
je n’hésite pas, sur le rapport de ce dernier, à renouveler l appro­
bation que j’ai déjà donnée à ce vin liturgique dans ma circulaire 
du 1er mars 1897.

f L.-N. Cardinal Begin Arch, de Québec.
Extrait de la circulaire du 1er mars 1897.
« Les vins importés, même avec les meilleures recommanda­

tions, ne nous mettront jamais à l'abri de toute inquiétude.
« ... Messieurs A. Toussaint & Cie ont établi à Québec 

une fabrique spéciale de vin de messe. Comme témoignage de 
ma satisfaction et pour assurer le succès <f une entreprise si impor­
tante pour le clergé, j'ai chargé un de mes prêtres de surveiller la 
fabrication des vins liturgiques de cette maison ; sur le rapport 
tris favorable de cet ècclèsiastique, je n'hésite pas à le recomman­
der de nouveau à messieurs les curés du diocèse.

« Si nous arrivons à fabriquer au pays tout notre vin de 
messe, ce sera un grand soulagement pour tous les prêtres.»

CASAVANT FRERES
.. FACTEURS D’ORQUES...

Saint-Hyacinthe, Qué.
Au delà de ftf 0 orgues ont été construites par cette 

Maison, dont l à 1 claviers, 147> 8 claviers, élé 
à t claviers, etc....

PT ' Les plus remarquables sont celles de
l’église Saint-Paul, Toronto. (Les plus grandes du Canada).
L’université de Toronto.
L’église du Saint-Nom-de-Jésus, Maisonneuve 
L’église Notre-Dame, Montréal.
L’église Saint-Jean-Baptiste, Montréal.
La cathédrale de Montréal.
La basilique de Québec 
La basilique d’Ottawa.
La basilique de Sainte-Anne-de-Beaupré 
Le Grand Opéra de Boston.
L’église Saint-François-Xavier, New-York.
La cathédrale de Trois-Rivières.
La cathédrale de Chicoutimi.
La cathédrale de Nicelet.
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EDIFICE BANQUE D’HOCHELAQA 
132, rue ST-PIEBRE,.......................... QUEBEC.

Messieurs les cu-és et 1er communautés religieuses.qui 
ont des placements a faire, roureront leur proflt i consul­
ter notre annonce, à parti, de la semaine prochaine.
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IL FAUT GUÉRIR
VOTRE RHUME

et pour cela, méfiez-vous des sirops à base d’opi­
um ou de morphine qui calment, mais ne guéris­
sent pas. Au premier symptôme de Mal de Gor­
ge, enrouement, toux, rhume, bronchite, pre­
nez du

TAROL
Sirop composé de Goudron, 

d’Huile de Foie de Morue et de Mé­
dicaments approuvés par la Facul­
té de Médecine pour le traitement 
des Maladies des voix Respiratoires.

TAROL soulage instantanément 
et guérit sûrement la TOUX la plus 
opiniâtre, le RHUME, la BRONCHI­
TE Aigue ou chronique, le CATAR­
RHE, la GRIPPE, la COQUELU­
CHE, le CROUP et toutes les Affec­
tions graves ou légères des Pou­

mons. 25c. la Bouteille.
Pour compléter le traitement, on prendra al­

ternativement, à deux heures d’intervalle,
VIN MORIN CRESO-PHATES

le grand Tonique des Poumons. Petit modèle ; 
50c. grand modèle $1.00.

Aux personnes Pâles, Faibles, Anémiques, nous recommandons 
l'usage régulier des Pilules Cardinales qui enrichisses! le sang et 
fortifient tout l'organisme.—6oc. la boite.

Dr Ed. kit)RIN & Cie, Linitse,
113, Côte de la Montagne,........................QUÉBEC.

siaor
GOUDRON

jGEaaK V*-- ri*“—
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MAISON J -B. LASNIER
ruuim N miih, seweiss, Man 

tiTinn m fan h muai

La maitan J.-Ë. Latnier pire ett auteriiée p> r Menttigneur 
V Arehtvéque de Quibec à vendre du vin de mette et du eierftt 
peur tautu fint litargiquet.

■irruroT, uoiin rr iübiaü

RUE 8T-QIOROIS, LEVIS.
TÉLÉr*o*mi»*u 11

■sSUael IM

l M r» Si-Plan» TlUphem Ml 
■Midi—»: il, rui SM-Julie

CHARLES GAGNON
AGENT ET COURTIER 

D’ASSURANCES 
FEU, VIE, ACCIDENTS, 

MARINE, Etc.

J.-E. LIVERNOIS
-LIMlTll-

IMPOBTAT1ÜM IM «OS

Fr< iuits Chimiques, Remèdes 
Brevetés, Parfums, Eté., Eté
RUE ST-JE AN, - QUÉBEC,

CANADA.

SI LE PUBLIC CONNAISSAIT les
grandi avantagea des VERRES TORIQUES 
anr les autres verrai à lunettes ordinaires 
personne n'achèterait plus que des TERRIS 
TORIQUES. Le loyer de ces verres est 
presque illimité tandis que dans les verres 
ordinairement vendus il n'existe guère que 
dans uns partie tort limitée du eentre. 
C'est le verre que tous les vraie oculistes 
prescrivant parce que c'ait vraiment U seul 
qui donne ENTIERE SATISFACTION.

P.-C. Laçasse
OPTICIEN ET OPTOMÉTRISTE

40, RUI DI LA ViRRIQUI



LA MHLL1ÜM IT LA PLVL AXOHSM MAISON D’ÉPIGIAIIS, 
A QDÉEBC

N. RIOUX & CIE
• honore de compter parmi se» clients un grand nombre de 

maisons d'éducation et de membres du clergé.
AUTOBISM A TWDBl LS TU »S MSSS B.

Neee de reeereir au Ni«|i»ti«a 4’Italie 4'OI’re 4e ls e4âèb»e ealeee
âsloêso Viol. MereelUe.

ARCHITECTE

39, rue St-Jean, Quebec
(■«ISM 4* U Métropolitain» )

LORENZO AUGER
de l’Assoelatlon des Architectes de la Province de Québec, 

de l’Institut Royal des Architectes du Dominion.

# 1, Rue St-Jeu
LÉVIS.

JOS.-P. OUELLET
ARCH7TECTE ET ÉVALUATEUR

DIPLÔMÉ : “A. A. 1,0.*' sS----------------- MlMSaiDS L’I. B A. 01
# »

SPÉCIALITÉ : ÉDIPIC1B ULIOHUX

38, rue Ste-Famllle, QUEBEC. Téié>h»n« ni

GARAND & THIBAULT, *
I08f, rue Saint-Joseph,
Atelier peur le pleeege de l'er, de l’ergest, du aiekel, du cuivre.—Osydege 

— Vieilles argesteries reaiiee à seul. — Ceuekettei eu cuivre 
et vieux luitree settoyde et versis.—Argesteries de veitsre*.

Aussi : Rdparetieu de veeea seerde et de breseee d'dglUei.
Vue SpéelallM : OUTRAOB 'OABAHTI. Une visite est teille!Me

D01KU1I, 
ARQIMTIUES 

MICKLIUEI
QU1BIC Tél. 4448.



TANGUAY & LEBON
Architectes et Evaluateurs

20, RUE D’AIGUILLON
Téléphone I486. QUEBEC.

JD61N & PAQUET
FERBLANTIERS 
- PLOMBIERS -

72-71, Cote d’Abraham, Québec.

Plomberie Moderne, Ventilation, Éclai­
rage au Gai et à l’Electricité,Téléphone 
et Sonneries Electriques, Système de 
Chauffage à Eau Chaude, à la Vapeur 
et à Air Chaud, Couverture en Métal, 
etc. Fournitures de Matériaux de Plom­
berie, Chauffage, Gas, Electricité, 
Pompes en Cuivre et en Fonte, Tuyaux 
et Ajustements pour Aqueduc, Poêles, 

Fer blanc et Cuivre, Etc.

VANDRY S mi
HITMPMXlüM
-----------Di------------

PLOMBERIE, CHAUFFAGE, 
LUMIÈRE ET CLOCHES 

ÉLECTRIQUES,
OUVRAGES EM TÔLE, 
FBRBLAMC et CUIVRE.

-----ANGLE DES RUE*-----

St-Jein et d’Youville; ; " ,

LIBRAIRIE A.-0. PRUNEAU
60. RUE ST-JEAN. QUEBEC.

Ornements d'église, Tissus en soie couleurs liturgiques: Damas 
Moires, Taffetas, Tissus en laine pour tentures et soutanes d'en­
fants de choeur, Toiles pour lingerie d’église, Surplis, Aubes, Bas 
d'aube en dentelle, Gazes or et argent, Point lamé d’or, Galons, 

Dentelles, Franges, Glands or et argent.

\7v
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U BANQUE numNCIAU Dü CANADA
(Incorporée par acte du Parlement en Juillet 1900)

Capital autorisé................................................ $2,000,000.00
Capital payé et réserve ------ - 1,650,000.00

Siège Central : 7 et 6, Place d’Armes,
MONTRÉAL, Can.

CONSEIL D'ADMIinïïAATION
Président : M. H. LAPORTE. De Is Maison La perte, Martin k Cie Limitée. 
Vice-Président : M. TANCRÊDE BIENVENU. Adm. Lake of the Woods 

Milling Co.. Limited.
BUBEAU DBS OOMMIMAIBES IT OEBBEUBS

DEPT. DIP ABOIE
Président : SIR ALEXANDRE LACOSTE, es-juge en chef de Is Cour du

Banc du Roi.
TS sneeufsales dans lee provinces de Québec, Ontario et Nouveau-Brunswick.

La Banque est prête à fournir au commerce et k l'Industrie l'aide qui lui sera 
raisonnablement demandée ; elle fera l'escompte (lu bon papier de commerce à 
des taua raisonnables.

Penr la commodité des artisans et des enfanta, des dépôts de toutes sommes 
depuis 11. seront acceptés au Département d’Épargne.

Suecurasle de Québec: LÊON-T. DeeRIVIÊRBS. Gisant.
M rue St-Pierre.

Fait baisser les comptes du Boucher
BOVRIL rend vos soupes et vos ragoûts plus nouris- 

sants. Il faut un gigot de boeuf pour faire une bouteille de 
Bovril. Le pouvoir reconstituant de Bovril dépasse de dix 
à vingt fois la quantité prise. Bovril veut dire : plus de 
force, moins de dépensés.
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Dimanche, 10 décembre.—II de l'Aveot, Du dim.
Lundi, 11.- -S. Damabr I, pape et conf.
Mardi, 12. — Du 6e jour de l'octave.
Mercredi, 18. — Jeûne. Stb-Lücib, vierge et mart.
Jeudi, 14. — Du 7e jour ne l'octave.
Vendredi, 18. — Jeûne. Octave de l'Immaculée-Conception. 
Samedi, 16. — S. Eusbbe, évêque et martyr.
Dtmanehe, 17. — III de 1 Avent. Du dim.

QÜÀBÀHTS-EIUB1S

11 décembre, St-Pierre du Sud. — 13, Grondines. — 16, St-Jean, I. O. — 17, 
Hospice St-Antoine.
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PARTIE NON OFFICIELLE

OAPWEll DI LA MMAIM

EN FAVEUR DE LA PROHIBITION

L’opinion publique vient de se prononcer en faveur de la 
prohibition, ayec une accentuation marquée dans la province de 
Québec, et cela dans le très court espace de quinze jours.

On sait, en effet, que la Ligue Antialcoolique de Québec, la­
quelle a l’honneur d’avoir pour président sir François Lemieux, 
juge en chef de la Cour Supérieure, a pris l’initiative, il y a juste 
quinze jours, avec l’appui et l’encouragement de la Société de 
Tempérance de la Croix Noire, d’un vaste pétitionnement auprès 
du lieutenant-gouverneur en conseil en faveur d’une loi de prohi­
bition totale.

Ce mouvement de pétitionnement est absolument remar­
quable dans ses résultats. Lundi dernier, le 4 décembre, près de 
65,000 signatures étaient recueillies, alors même que, dans plusieurs 
paroisses, bon nombre des hommes sont partis pour les chantiers.

Jusqu’à lundi dernier, le grand diocèse de Québec seul avait 
donné à peu près 40,000 signatures. 200 paroisses sur 225, que 
compte notre diocèse, avaient répondu avec empressement à l’ap­
pel de la Ligue Antialcoolique de Québec ; et toutes ont donné 
des majorités énormes en faveur d’une loi de prohibition.

Dans le comté de Portneuf, des paroisses comme Descham- 
bault et Saint-Casimir envoient à Québec la pétition couverte de 
514 et de 528 noms respectivement.

Dans le comté de Kamouraska, Saintç-Anne de la Pocatière 
voit sa pétition se couvrir rapidement de 718 noms ; Saint-Alexan­
dre donne 405 signatures ; Notre-Dame du Mont-Carmel, 259.

Dans le comté de Québec, Charlesbourg, Saint-Louis de Cour- 
ville, L’Ancienne-Lorette ont couvert la pétition de 378, 271, 333 
et 676 signatures respectivement.

210



EN FAVEUR DE LA PROHIBITION 211

Dans le comté de Montmorency, la vaillante paroisse de 
L’Ange-Gardien, dont le cœur est plus grand que le territoire, a 
donné 235 signatures ; Sainte-Famille, 350.

Dans le comté de Bellechasse, Saint-Magloire a envoyé sa 
pétition couverte de 238 noms ; Saint-Charles a recueilli 335 si­
gnatures ; et Saint-Gervais, 459 ;

Le comté de Lévis a donné superbement. Il a eu l’honneur 
d’être le premier rendu au Parlement ; et son vaillant député, 
M. le Dr Roy, a été tout fier de déposer sur lt pupitr; du premier 
ministre une pétition couverte de milliers de signatures.

Les diocèses de Rimouski, de Chicoutimi et de Nicolet ont 
envoyé leurs pétitions chargées de noms.

Le diocèse des Trois-Rivières seul avait donné, jusqu’à lundi 
dernier, 11,392 signatures en faveur d’une loi de prohibition to­
tale.

Le diocèse de Montréal, dès lundi, commençait à s’ébranler, 
lui aussi; et les premières pétitions oui arrivaient au Secrétariat 
de la Ligue Antialcoolique, ce jour-là, annonçaient une bonne ré­
colte de signatures en faveur de la cause prohibitionniste.

Dimanche dernier, la grande et belle paroisse de Saint-Sau­
veur, qui avait l’honneur de tenir la première journée paroissiale 
d’Action Sociale Catholique à Québec, votait à l’unanimité, 
dans une grande assemblée populaire, à la salle S.-Pierre, la réso­
lution suivante, après un superbe discours de l’hon. M. Thomas 
Chapais en faveur de la tempérance :

“ Les citoyens de Saint-Sauveur de Québec, réunis en assem­
blée, le 3 décembre 1916, dans la salle Saint-Pierre, prient res­
pectueusement l’honorable premier ministre de la province de 
faire adopter, pendant la présente session, une loi de prohibition 
totale dans la province de Québec.

“ Convaincus qu’une telle mesure est justifiée par des motifs 
d’une exceptionnelle gravité, qu’elle est réclamée par la très grande 
majorité des citoyens de la province, et qu’elle répond à des be­
soins urgents, les pétitionnaires expriment le ferme espoir que le 
gouvernement n’hésitera pas à s’engager dans une voie où l’ont 
déjà précédé les autres gouvernements du Dominion, et donnera 
sans délai, au peuple qui la demande, cette loi de salut public.
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“ Ils croient devoir ajouter que, dans leur opinion, on ne peut 
retarder l’adoption d’une telle mesure sans créer une impression 
très pénible et sans heurter violemment le sentiment public.

“ Monsieur Arthur Pâquet, député de Saint-Sauveur, est 
prié de présenter cette résolution à sir Lomer Gouin et de l’ap­
puyer de son influence.”

Et c’est avec une satisfaction évidente, dit l'Action Catholique, 
que les citoyens de Saint-Sauveur ont vu leur député, M. Arthur 
Paquet, assis aux côtés de Mgr Roy sur l’estrade, se lever alors, 
et dire avec énergie :

“ Comptez sur moi. Je ferai tout ce qu’il est possible de faire.”
Et, pendant ce temps-là, les pétitions continuent de rentrer, 

nombreuses et riches de signatures, et venant de tous les coins de 
la province de Québec, au Secrétariat de la Ligue Antialcooli­
que.

Il n’est plus possible de le contester : la province de Québec 
veut la prohibition totale.

Le gouvernement de Québec va-t-il rester sourd à la demande 
de notre brave population P

LITURGIE ET DISCIPLINE

8ALUT8 DU SAINT SACREMENT — COMMUNION

Q. — Ie Faut-il baiser l’autel avant d’exposer le Saint- 
Sacrement, au salut ?

2° Peut-on rester en surplis ou en étole pour la déposition ?
3° L’ostensoir, avant et après l’exposition, doit-il être 

“ couché ” sur l’autel, ou bien placé un peu du côté de l’évangile, 
à angle droit avec l’autel ?

4° Si le prêtre qui aide le célébrant à donner la communion 
venait à flair de distribuer la communion lorsque la messe est 
terminée, devrait-il donner la bénédiction ? Ce cas se présente 
lorsque le prêtre célébrant vient à manquer d’hosties et va con­
tinuer la messe.

R. — 1° Il n’est dit nulle part dans les rubriques que l’on 
doive baiser l’autel avant de chanter un salut du Saint-Sacrement 
(Ami du Clergé, 1907, page 976).
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Il est vrai que cette coutume était à peu près générale, autre­
fois, dans notre diocèse ; mais comme, pour différentes causes, 
elle est à peu près disparue chez le jeune clergé, il vaut mieux suivre 
la règle tracée par les auteurs de rubriques et ne pas baiser l’autel

2» Nous ne comprenons pas bien votre question. Un prê­
tre en surplis et en étole peut certainement déposer le Saint-Sacre­
ment, puisque c’est la règle que l’on suit dans les saluts solennels 
où le célébrant est accompagné d’un prêtre assistant ou d’un 
diacre. — Il ne faut pas oublier que pour donner la bénédiction 
avec l’ostensoir, la chape est toujours de rigueur (S. C. R., 6 fé­
vrier 1892).

3° Voici ce que dit Wuest, à ce sujet, dans son excellent ma­
nuel Collectio Rerum Liturgicarum : “ Ostensorium debet operiri 
vélo albo, quando sial i n al tari ante vel post expositionem SS. Sa- 
cramenti (S. R. C., 4268, VII).”—■ Le mot stat indique que l’os­
tensoir doit demeurer debout. Or, comme il ne convient pas de 
le placer devant la porte du tabernacle, il faut le mettre un peu 
de côté. — Si l’église n’avait pas de voile blanc pour couvrir l’os­
tensoir, nous croyons qu’il conviendrait mieux de le “ coucher ”, 
pour que les fidèles ne soient pas déçus et ne croient pas que la 
Sainte Hostie est encore présente dans l’ostensoir debout sur 
l’autel.

4° D’après l’Ami du Clergé (1906, pagfe 574), le prêtre dans 
ce cas n’aurait pas à donner la bénédiction, car il s’agit de la com­
munion donnée intra mùsam ; et si elle se prolonge au delà, ce 
n’est qu’un per accideus, dont il n’y a pas à faire cas dans la cir­
constance, d’autant pi is que toute l’assistance a reçu la bénédic­
tion du célébrant à la fm de la messe.

CHRONIQUE DIOCÉSAINE

A la Basilique . — Dimanche, le 3 décembre, avait lieu, à la 
Basilique, l’ouverture solennélle des Quarante-Heures. Cette 
cérémonie religieuse coïncide toujours avec le commencement 
de l’année liturgique, pour montrer que c’est par l’Église-Mère de 
Québec que commence cette exposition du Saint Sacrement, qui 
s’étend dans le cours de l’année à toutes les églises du diocèse.

La grand’messe d’ouverture a été chantée par Sa Grandeur 
Mgr P.-E. Roy, et le R. P. Gautier, Eudiste, a donné le sermon 
de circonstance.

Retraite fermée. — Plusieurs hommes d’affaires de Mont­
ra agny ont suivi dernièrement une retraite fermée de trois jours,
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à Villa-Manrèse, Québec. Souhaitons que ces vaillants catholi­
ques aient de nombreux imitateurs dans les autres paroisses de 
notre diocèse.

Conférence. — M. l’abbé Antonio Huot, a donné, dimanche 
soir, le 3 décembre, à Notre-Dame du Chemin, une très intéres­
sante conférence sur le grand catholique français, le comte Albeit 
de Mun. Cette conférence était sous les auspices du Cercle Mont­
calm de VA. C. J. C.

Vêture et profession religieuse. — Lundi après-midi, 4 dé­
cembre, Mgr Th.-G. Rouleau, principal de l’École Normale Laval, 
présidait une cérémonie de vêture à l’Hospice des Sœurs de la 
Charité.

Ont revêtu le saint habit : Joséphine Gagné, de Saint-An­
selme, en religion Sœur Marie-Lætitia ; Eugénie Tardif, de Saint- 
Alexandre, en religion Sœur Sainte-Philippa ; Êva Michaud, de 
Saint-Ludger de Fraserville, en religion Sœur Sainte-Rosula ; 
Imelda Brassard, de la Malbaie, en religion Sœur Ste-Gracieuse ; 
Marie-Anne Boudreau, de St-Rémi du Lac-au-Sable, en religion 
Sœur Ste-Blésilla ; Iréna Thivierge, de Jacques-Cartier, Québec, 
en religion Sœur Ste-Rita ; Marie-Ange Côté, de l’Ange-Gardien, 
en religion Sœur Marie du Temple ; Marie-Emma Rochette, de 
la Malbaie, en religion Sœur Ste-Paschaline ; Bertha Lambert, 
dè St-Joseph de la Beauce, en religion Sœur St-Victorianus, cho­
ristes. Êva Lévesque, de St-Pacôme, en religion Sœur Ste-Osithe, 
auxiliaire.

— Mardi matin, au même endroit, il y eut une profession 
religieuse, présidée par Mgr Rouleau, assisté de MM. les abbés 
U. Perron, aumônier de la communauté, et Cyrille Gagnon, du 
Séminaire.

Ont prononcé les vœux annuels : Bertha Brassard, de la Mal­
baie, en religion Sœur St-Gracilien ; Yvonne Landry, de C&rle- 
ton, en religion Sœur St-Adelme ; Ernestine Rioux, de Cacouna, 
en religion Sœur St-Joseph des Lis ; Odélia Gingras, de St-Nicolas, 
en religion Sœur Ste-Justa ; Marie-Louise Lecours, de Ste-IIéné- 
dine, en religion Sœur St-Roméo ; Ernestine Landry, de Carie- 
ton, en religion Sœur St-Gracien ; Ida Blais, de St-Jean-Baptiste 
de Québec, en religion Sœur Marie d’Êphèse ; Êdithe Pelletier, 
de Ste-Anne de la Pocatière, en religion Sœur Ste-Grégorie ; 
Marie Dion, de Lambton, en religion Sœur Marie de la Compassion 
choristes. Marie Gagné, de St-Elzéar, en religion Sœur St-Oscar ; 
Mérina Bélanger, de St-Nicolas, en religion Sœur Ste-Adélina ; 
Gérardine Lafleur, de St-Roch de Québec, en religion Sœur St- 
Gilbert ; Bernadette Larochelle, de St-Charles, en religion Sœur
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St-Creseent ; Valéda Talbot, de Québec, en religion Sœur St- 
Chrysanthe ; Marie-Louise Cloutier, de Montmagny, en reli­
gion Sœur St-Isaïe, auxiliaires.

Notes. — M. l’abbé Joseph-Thaddée Hudon, ancien aumô 
nier des Ursulines de Rimouski et retiré au Cap St Ignace, depuis 
septembre dernier, a subi une assez grave opération à l'Hôtel 
Dieu de Québec Sa santé s'améliore sensiblement.

— M. l’abbé O. Cloutier, curé de Château-Richer, a été frap­
pé de paralysie, samedi dernier, le 2 décembre. Faisons des vœux 
pour son prompt rétablissement.

— Sa Grandeur Mgr Roy est parti mercredi, le 6 décembre, 
pour Putnam, Connecticut, où il assistera à une fête paroissiale. 
Sa Grandeur y officiera pontificalement le jour de l’Immaculée- 
Conception, et le soir elle y adressera la parole.

— Le R. P. G.-A. Dion, supérieur provincial de la Congréga­
tion des Pères de Ste-Croix, est de passage à Québec, pour quel­
ques jours. Il se rètire à la résidence des RR. PP. de Ste-Croix, 
rue Ste-Famille.

REVUE DU MONDE CATHOLIQUE
FRANCE

Morte pour la patrie. — Du commencement de la guerre au 1er no­
vembre dernier 1712 prêtres ont donné leur vie au front pour la France, 
soit en combattant, soit en accomplissant les fonctions de brancardiers 
ou d’aumôniers.

Nouveaux cardinaux.—Au Consistoire du 4 décembre, trois arche­
vêques français ont été créés cardinaux. Ce sont NN. SS. Dubourg, 
archevêque de Rennes ; Dubois, archevêque de Rouen, et Maurin, ar­
chevêque élu de Lyon et de Vienne.

La France comptera donc huit représentants dans le Sacré-Collège : 
LL. EEmm. les cardinaux Luçon, archevêque de Reims ; Andrieu, arche­
vêque de Bordeaux ; Amette, archevêque de Paris ; de Cabrières, évê­
que de Montpellier ; le cardinal Billot, de la Compagnie de Jésus, qui 
appartient à la curie romaine ; et enfin les trois archevêques à qui S. S. 
Benoit XV a décerné les honneurs de la pourpre.

Les sièges de Rennes et de Rouen ont déjà été occupés par de nom­
breux cardinaux. Les deux derniers cardinaux-archevêques de Rouen 
furent les cardinaux Thomas et Sourrieu, et ceux de Rennes, les cardi­
naux Place et Labouré. Quant au siège primatial de Lyon, il est tradi­
tionnellement cardinalice.
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Mgr Dubourg, né dans le diocèse de Saint-Brieuc, ancien évêque 
de Moulins, occupe le siège de Rennes depuis dix ans. Le vénérable pré­
lat célébrait, dernièrement, ses noces d'argent épiscopales et ses noces 
d’or sacerdotales.

Mgr Dubois, du diocèse du Mans, ancien évêque de Verdun, fut 
transféré de Verdun à l’archevêché de Bourges en 1910. Il a été, il y a 
quelques mois, transféré sur le siège archiépiscopal de Rouen.

Quant à Mgr Maurin, il a franchi en cinq années les plus hauts de­
grés de la hiérarchie ecclésiastique : nommé évêque de Grenoble en 1911, 
il vient d’être transféré sur le siège archiépiscopal de Lyon et, en même 
temps, créé cardinal. Chose curieuse, la carrière du cardinal Se'in, 
son éminent et regretté prédécesseur, avait été presque aussi rapide : 
nommé évêque de Chàlons en 1908, Mgr Sevin était transfère à Lyon en 
1912 et créé cardinal en 1914.

La création de trois cardinaux français comble de joie, eut-il besoin 
de le dire, l’Église de France, car S. S. Benoit XV donne ainsi à notre 
vieille mère-patrie une preuve sensible de sa constante et inaltérable - 
affection. Aussi tous les catholiques français seront-hs reconnaissants 
au Pape du geste magnifique qu’il accomplit.

Ce témoignage vivant de l’auguste amitié de Benoit XV pour la 
Fille aînée de l’Église, dans les circonstances actu<*'! .-s, aura dans le monde 
entier un retentissement considérable.

L’éloge du clergé. — Pour la première fois depuis les jours sombres 
de la Séparation de l’Église et de l’État, en 1905, on a entendu un mi­
nistre faire en plein Parlement l’éloge du clergé Français. Cet éloge, 
c’est M. Ribot, le ministre des finances, qui l’a fait en proclamant du 
haut de la tribune, malgré les vociférations et les grognements de dépu­
tés socialistes, le succès de l’emprunt de guerre français de 1916, qui a 
produit onze milliards et trois cent soixante millions.

“ Pour le succès de l’emprunt, s’est écrié le ministre, tout le monde 
a uni son effort : gouvernement, députés, sénateurs, chambres de com­
merce, évêques et archevêques...”

A ce mot d'“ évêques ” des protestations s’élèvent sur certains bancs 
de l’extrême gauche. Mais M. Ribot fait face à cette partie de la Cham­
bre et crânement accentue sa déclaration :

“ Lors de cet emprunt, comme lors du précédent, le clergé français, 
s’écrie-t-il, s’est honoré en apportant spontanément au gouvernement le 
concours le plus précieux.”

Sous les obus. — On peut se demander ce qu’est devenue la vie reli­
gieuse dans une ville écrasée par les obus allemands comme Verdun, où 
les églises, à commencer par la cathédrale, sont ou déLuites ou en 
ruines. La Croix Meutienne nous renseigne ainsi sur ce qui se passe 
dans cette ville :
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“ Notre-Seigneur Jésus-Christ ne l’a point quittée. Il y est tou­
jours réellement et corporellement présent dans la sainte Eucharistie, 
conservée en deux endroits différents : à la ville haute et à la ville basse. 
Six nouvelles chapelles ont été organisées : trois sur la paroisse-cathé­
drale, une sur chaque autre paroisse, parfois dans des salles et dans des 
caves qui ne s’attendaient pas à cet honneur. La grand’messe et les 
vêpres sont chantées chaque dimanche à la chapelle Notre-Dame des 
Casemates, et, depuis le mois du Rosaire, le chapelet y est récité chaque 
soir devant le Saint-Sacrement exposé. L’Office du Sacré-Cœur s’y fait 
le premier vendredi du mois ; le matin, le Saint-Sacrement reste exposé, 
comme à la cathédrale, depuis la messe de 6 heures jusqu’après celle de 
8 heures.”

Mort du R. P. Lecanuet. — On annonce la mort du R. P. Lecanuet, 
de l’Oratoire, l’historien de Montalembert et l’auteur d’une Histoire de 
l’Eglise de France pour une période du dix-neuvième siècle.

La Croix de Paris apprécie ainsi la carrière du P. Lecanuet :
“ Tout le monde s’incline devant la dignité de sa vie sacerdotale, 

son labeur et son talent d’écrivain; mais il est impossible de ne pas rap­
peler ses tendances trop libérales, le caractère unilatéral de son histo­
rique et un certain parti pris dans la manière de présenter les personnages 
et les faits.”

Le R. P. Henri Thédenat. — La Congrégation de l’Oratoire a fait 
une autre perte par la mort du R. P. Henri Thédenat, archéologue re­
nommé.

Il naquit à Poitiers en 1844. Une fois ses études classiques terminées 
et après avoir conquis le titre de licencié ès-Iettres, il entra à l’Oratoire.

Il fut quelque temps professeur au Collège de Juilly, puis ses études 
théologiques terminées au scolastie ,t de Tours, il fut promu au sacer- 
d -"e. Il prit part à la fondation du collège de Massillon et devint supé- 
lie\ir du collège de Juilly. C est là que se révéla sa vocation d’archéo­
logue et d’épigraphiste.

R était supérieur de la maison des Hautes Etudes ecclésiastiques 
de l’Oratoire, à Paris, lorsque, en 1903, la loi contre les congrégations, 
en dissolvant sa société, le força à quitter la place.

Il se livra dès lors tout entier à ses travaux archéologiques. Tout 
le monde connaît son livre sur le Forum romain et les forums impériaux, 
dont on a tiré plusieurs éditions et qui n’a peut-êtçe pas encore été sur­
passé. On lui doit aussi les Inscriptions romaines de Frfjus, les Cachets 
d’oculistes, et un volume illustré sur Pompé!, dans la Collection des villes 
d’art célèbres.

En 1898, l’Institut s’honora en lui ouvrant ses portes.
Sa mort cause une perte sensible à la science catholique et française.
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AUTRICHE

Courageux archevêque. — L’archevêque de Vienne, S. E. le card. 
Piffl, avait, comme on le sait, chargé une Commission de prêtres autri­
chiens de mener une enquête sur les faits reprochés aux Allemands en 
Belgique. Le résultat de cette enquête fut déplorable pour les Allemands. 
Néanmoins, l’archevêque en a ordonné la publication. Aucun journal 
alleman j ni autrichien ne fut autorisé à en parler. Alors l’archevêque, 
pour protester, donna lui-même lecture, du haut de la chaire, des résul­
tats de l’enquête. A la suite de ces faits, le gouvernement autrichien, 
sous la férule des autorités allemandes, a voulu obtenir du Vatican la 
démission de l’archevêque, mais celui-ci est resté à son poste.

Mort de l’empereur François-Joseph. — Le vieil empereur François- 
Joseph d’Aiitriche est mort, le 21 novembre dernier, à l’âge de 86 ans, 
dans la soixante-huitième année de son règne. C’était un des rares mo­
narques catholiques du monde. Il éthit très charitable. Il y a quelques 
années, lors du Congrès Eucharistique de Vienne, dans la grande proces­
sion de clôture, portant un cierge il suivit à pied le Saint-Sacrement, don­
nant ainsi un grand exemple de foi et de respect de la Sainte Eucharistie.

Le vieux souverain, après une longue vie de deuils et de malheurs qui 
le rendrait pins sympathique s'il n’était l’un des auteurs de la guerre 
actuelle, est mort en voyant son empire menacé d’être déchiqueté.

Ses funérailles ont eu lieu à la cathédrale St-Etienne, à Vienne. Elles 
ont été présidées par le cardinal Piffl, archevêque de Vienne, Quatre 
cardinaux autrichiens ou allemands et dix évêques y assistaient. Son 
successeur, l’empereur Charles était présent avec les rois de Bulgarie, 
de Bavière, de Saxe, et de Wurtemberg.

BELGIQUE

Mort de l’évêque de Gaud. — Le 5 novembre dernier, est décédé 
à l’âge de 84 ans, S. G. Mgr Antoine Stillemans, évêque de Gand.

Mgr Stillemans est né à Saint-Nicolas, av. diocèse de Gand, le 10 
décembre 1832. Il fut ordonné prêtre en 1855. Elu évêque de Gand le 
30 décembre 1889, il prit possession de son siège, le 23 janvier 1890, et 
fut sacré le 27 janvier suivant, dans la cathédrale Saint-Bavon.

Mgr Stillemans succéda à Mgr Lamhrecht, qui n’avait occupé le 
siège épiscopal que pendant une année.

Nommé assistant au trône pontifical en 1901, il fut honoré du pal­
lium, à titre personnel, en 1910.

Prière aux abonnés de vérifier, A la suite de leur adres­
se, la date de l'échéance de leur abonnement, et de l’ae- 
quitter s’il y a lieu, le plus tôt possible.
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VARIÉTÉS
" OMTA DH PER nUNOOS ”

C’eut le titre de l’article que Mlle Caria Cadorna, fille du gé­
néralissime italien, publiait dans les journaux de la Société édi­
trice {Corriere d’Italia, Italia, etc.), à l’occasion de la fête de saint 
Remy.

Elle y redisait d’abord l’histoire du grand apôtre de Fraqce, 
et comment Clovis, “ encore païen, crut si fermement au Christ 
prêché par l’évêque Remy, qu’il l’invoqua contre les Germains, 
mettant ceux-ci en déroute dans la célèbre bataille de Tolbiac, 
comme autrefois Constantin avait vaincu Maxence au signe de 
la croix.”

Puis Mlle Cadorna écrit ces lignes, dont tout lecteur français 
goûtera la fraternelle délicatesse :

“ Quand Remy voulut sceller par le rite chrétien les senti­
ments du roi franc, celui-ci hésita : Qu’aurait pensé son peuple ? 
Le choix de ce peuple l’avait fait roi, et Clovis ne voulait pas de­
venir chrétien sans son consentement.

“ C’est alors que se manifesta cette âme française, chrétienne 
par instinct et par volonté, avant même de l’être par la réception du 
sacrement, et, d’une seule voix, tout ce peuple s’écria : Roi pieux, 
nous rejetons les dieux mortels et nous sommes prêts à suivre le 
Dieu immortel que prêche Remy, tant la splendeur de Dieu avait 
brillé à travers la sainteté de Remy, qui, en présence de la reine 
Clotilde, déjà chrétienne et déjà sainte, baptisa Clovis avec 3,000 
soldats, la nuit de Noël 496, en prononçant les paroles mémo­
rables : “ Baisse la tête, fier Sicambie, adore ce que tu as brûlé, 
brûle ce que tu as adoré.”

Les plus belles pages d’un peuple se répètent dans son histoire 
quand les événements nous révèlent non seulement le fait historique, 
mais l’âme toujours neuve et toujours renaissante de la nation.

“ Comme l’observe Baronius dans ses Annales ecclésiastiques, 
tandis que les principats des Goths, Vandales, Hérules, Alains, 
Gepides, dévastèrent et disparurent comme la foudre, les Francs, 
entés sur le grand arbre chrétien “ voient le sol de leur origine, 
heureusement fécondé, s’assimiler la terre qui l’environne ”.

“ Et,maintenant, de Reims martyrisée, témoin de toutes les gloires 
chrétiennes et franques, et de toutes les régions violées de la France, 
on entend le peuple répéter les paroles que Clovis prononça et qu’il 
réalisa : "Je ne puis supporter que les Goths occupent la belle terre 
de France ; chassons-les-en, parce qu’elle nous appartient.”

“ Ces paroles, le peuple de France les répète et les réalise à son 
tour, avec toute l’ardeur et la ténacité de son patriotisme.
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“En notre belle Italie aussi, saint Remy a son sanctuaire : 
en un coin de paradis, sur le lac Majeur, sur la colline de Pallanza, 
où la nature et l’art se sont embrassés, une minuscule chapelle, 
joyau d'art, est dédiée à saint Remy ; et ses élégantes ogives me 
font penser aux splendeurs gothiques de l’antique et glorieuse 
Reims.

“ Pallanza, 30 septembre.
“ Garla Cadorna.”

• •
Mlle Cadorna est la plus jeune des filles du général Cadorna 

(l’alnée est religieuse) ; ses mains, nous dit-on, sont toujours prêtes 
aux initiatives généreuses, comme son esprit est ouvert aux plus 
nobles inspirations. Et de fait, n’est-ce pas une pensée exquise, 
de la part de la fille du généralissime italien, que d’avoir écrit à 
Pallanza, dans le voisinage d’un sanctuaire de saint Remy, des 
lignes aussi débordantes de sympathie française P

, B. Sienne.

LIS LIVRES

Société de Saint-Vincent de Paul. Rapport du Conseil Supérieur du Ca­
nada pour l’année 1916. Québec, imprimerie Dussault et Proulx, enr. 1916).Grand 
in-8o de 134 pages.

I ' Conseil supérieur de la Société de Saint-Vincent de Paul du Ca­
nada vient de publier son rapport pour l’année 1915. Il renferme, comme 
toujours, des chiffres bien intéressants concernant le mouvement des 
œuvres charitables en notre pays.

II y a, au Canada, 228 conférences de St-Vincent î Paul, avjc 20 
conseils particuliers et 7,349 membres.

Pendant l’année 1915, 7,641 familles ont été secourues, formant plus 
de 37,027 personnes, et 1,440 enfants ont été patronnés. Le total des 
recettes a été de $332,616.45 et le total des déboursés de $278,331.98

Quelques tableaux généraux et les rapports des principaux centres 
de la Société forment la partie principale de cet intéressant volume. En 
appendice, on publie la lettre que Sa Sainteté Benoit XV adressait, le 
31 janvier dernier, au président général de la Société Saint-Vincent de 
Paul, quelques comptes-rendus de journaux, une allocution de M. C.-J. 
Magnan, président du Conseil supérieur de la Société au Canada, sur 
les conférences des jeunes gens, et quelques autres rapports.

L’ensemble forme un trésor précieux de chiffres et de renseignements 
sur cette belle Société Saint-Vincent de Paul, qui est appelée à faire tant 
de bien par des temps de misère comme ceux où nous sommes actuelle­
ment.
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DOCTRINE
L« SOCIALISMS

“ Le Socialisme ”, par l'abbé Edmour Hébert.
Cet opuscule, publié par l’École sociale populaire de Mont­

réal, renferme en une trentaine de pages, l’exposé le plus lucide et 
le plus logique de cette grande erreur moderne. Esprit méthodi­
que, formé à l’incomparable école thomiste, l’abbé Hébert a su 
débrouiller ce fatras qu’est la doctrine socialiste et la ramasser 
en une synthèse saisissante et complète.

Trois parties divisent son travail.
Dans la première, il expose succinctement la nature et les 

trois principes du socialisme : destruction de la propriété privée ; 
égalité parfaite de tous les citoyens ; exclusion de toute morale 
ou religion surnaturelle.

Ces trois principes et les trgu "\ts dont ils s’étaytnt, l’har­
monie sociale, le droit au travail, le droit du travail (de Karl 
Marx) ; l’égalité naturelle de tous les hommes, sont donnés avec 
une probité et une clarté à laquelle les socialistes eux-mêmes ne 
nous ont pas habitués. Et l’on comprend que la valeur de l’opus­
cule n’y perd point.

Dans la seconde partie, la plus importante, il analyse chacun 
de ces principes à la lumière de la saine philosophie et de la foi 
catholique et en démontre la fausseté.

Contre le communisme solialiste, il prouve que le droit de 
propriété a sa racine dans la nature même de l’homme ; qu’il 
s’exerce par le travail et toutes ses conséquences.

L'harmonie sociale n’existerait pas par le moyen que veut le 
socialisme. Le droit au travail a d’autres droits supérieurs, aux­
quels, en cas de conflit, il doit céder : Le droit du travail, faisant 
reposer la valeur sur la seule quantité du travail, est une affirmation 
gratuite et contraire aux faits. L’égalité naturelle des hommes est 
également fausse, au sens socialiste. Y a-t-il égalité d'intelli­
gence ? éga'ité de taille ? égalité de santé ? égalité de vertus ? 
égalité de volonté, d’esprit d’initiative ? L’Église seule a bien 
compris et déterminé en quoi consiste cetxe égalité.

221
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Puis v.ent un clair exposé de l'origine et du sujet du pouvoir, 
et de ce qu'il faut penser de la eouverainett du peuple, principe sur 
lequel le socialisme appuie tout l’ordre civil et politique.

Contre le troisième principe socialiste, qui exclue toute mo­
rale et religion surnaturelle, il prouve que l'ordre moral ne se con­
çoit pas sans l’existence d’un Dieu créateur et législateur, et que 
l’État n’a pas le droit d’être athée.

Enfin, dans la troisième partie, il démontre que le socialisme 
est un système démoralisateur, non pas édificateur ; que c’est 
une utopie économique. L’état socialiste ne peut connaître sa 
vraie mission d’état, ne la peut remplir, et ne saurait pratiquer 
la justice distributive. C’est, au contraire, le règne de la par- 
tialii' et du favoiitisme le plus absolu.

L’opuscule est à lire et à conserver.

LM TtKiBEM DP MOTMfiOl

Un correspondant ayant demandé au “ Catholic Advance ” 
de Wichita, Kansas, ce qu’est 1 Age do ténèbres (dark ages) et 
pourquoi on l’appelle ainsi, reçut du Fr. John W. Mahers, D. 
D., Directeur du journal, cette réponse : ” On entend par-là, 
cette période de l’histoire chrétienne qui produisit les plus grands 
saints et les plus illustres philosophes ; qui fut la plus catholique 
et fit faire à la civilisation chrétienne le plus grand pas qu’elle 
ait fait, soit avant, soit depuis. Cet Age est appelé âge de ténè­
bres—son vrai nom est moyen-âge—A cause de l’ignorance opa­
que où sont plongés ceux qui l’appellent ainsi.”

—“ The New-Freeman. ”

FAITS ET (EUiilES

On nous permettra de reproduire ici l’article de lundi, de 
VAction Catholique. Tl résume, dans les proportions nécessitées 
par le court espace dont nous pouvons disposer, ce que fut ce 
véritable événement social de dimanche dernier.

“ L’Action Sociale Catholique avait déjà tenu, ici et là, plu­
sieurs journées sociales ; mais c’est Saint-Sauveur de Québec qui, 
la première des grandes paroisses urbaines, devait bénéficier de 
ces importantes assises.
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Et la manifestation, surtout celle de la salle Saint-Pierre dans 
l’après-midi, a été, en même temps qu’une révélation pour ceux 

' qui ne savaient pas encore ce qu’est une journée sociale, un suc­
cès digne des apôtres de 1 Action Sociale Catholique et de ceux 
qui les recevaient.

Devant l’immense auditoire massé dans la salle Saint Pierre, 
l’honorable Thomas Chapais et M. l’abbé Fortin ont successive 
ment parlé de la tempérance et de la question ouvrière.

La tempérance est un sujet battu et rebattu depuis quelques 
années. Cependant l’honorable M. Chapais l’a synthétisé de 
manière à rendre la nécessité de la prohibition, actuellement de­
mandée, tellement évidente, que l’assemblée, debout et frémis­
sante, se serait trouvée déçue si l’échevin Verret n’avait pas con­
crétisé ses vœux en une résolution qu’elle a voté d’enthousiasme.

L’orateur s’est borné à poser trois questions : L'alcool est-il 
nécessaire ? — L’alcool est-il utile ? — L’alcool est-il dangereux ?

Et c’est après la réponse négative aux deux premières, et 
affirmative à la dernière, que la résolution suivante a été adoptée :

“ Les citoyens de Saint-Sauveur de Québec, réunis en assem­
blée, le 3 décembre 1916, dans la salle Saint-Pierre, prient respec­
tueusement l’honorable premier ministre de la province de faire 
adopter, pendant la présente session, une loi de prohibition totale 
dans la province de Québec.

“ Convaincus qu’une telle mesure est justifiée par des motifs 
d’une exceptionnelle gravité, qu’elle est réclamée par la très 
grande majorité des citoyens de la province, et qu’elle répond 
à des besoins urgents, les pétitionnaires expriment le ferme es­
poir que le gouvernement n’hésitera pas à s’engager dans une 
voie où l’ont déjà précédé les autre gouvernements du Dominion, 
et donnera sans délai, au peuple qui la demande, cette loi de salut 
public.

“ Ils croient devoir ajouter que, dans leur opinion, on ne peut 
retarder l’adoption d’une telle mesure sans créer une impression 
très pénible et sans heurter violemment le sentiment public.

“ Monsieur Arthur Paquet, député de Saint-Sauveur, est 
prié de présenter cette résolution à sir Lomer Gouin, et de l’ap­
puyer de son influence.”

Et c’est avec une satisfaction évidente que les citoyens de 
Saint-Sauveur ont vu leur député, M. Arthur Paquet, asiis aux 
côtés de Mgr Roy sur l’estrade, se lever, alors, et dire avec énergie:

“ Comptez sur moi. Je ferai tout ce qu’il est possible défaire.’’
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Monsieur l’abbé Fortin avait été chargé de parler aux ou­
vriers. Il l’a fait en s’adressant à leur cœur et à leur esprit. • Bien 
des yeux se sont mouillés lorsqu’il a ajouté à son titre de prêtre, 
qui lui donnait déjà le droit de traiter de la question ouvrière, 
celui de fils d’un père qui, à soixante ans, accomplit encore journel­
lement sa rude tâche d’ouvrier, et d’une mère canadienne qui a 
donné à la patrie dix-sept enfants.

Il a démontré ensuite qu’il y a une question ouvrière à Qué­
bec puisqu’il y a des frictions, de la gêne, et même un état de 
guerre entre patrons et ouvriers. Puis il a rappelé qu’il y a u 1 
enseignement de l’Église sur la question ouvrière, enseignement 
que les prêtres sont obligés de prêcher, et auquel les ouvriers sont 
obligés d’adapter leur vie. L’Église reconnaît aux ouvriers le 
droit de s’associer ; elle l’a toujours voulu puisque, avant elle, 
les ouvriers étaient pratiquement des esclaves; puisque c’est elle 
qui avait créé les magnifiques corporations dont la Révolution 
a fait table rase ; et que c’est elle qui s’applique à les réédifier.

Monsieur Beaulé, qui a clos cette assemblée de l’après-midi, 
a parlé avec cœur, du mouvement d’action sociale catholique, 
et du besoin que le monde ouvrier en a : “ Nous avons presque 
grandi dans la libre-pensée au poinc de vue du travail ; nous avions 
besoin des apôtres qui viennent nous éclairer et nous guider. Nous 
étions déjà dans les mains du Sacré-Cœur ; nous voulons en faire le 
maître de notre vie sociale comme de notre vie privée.”

Mgr l’archevêque de Séleucie devait répondre à ce vœu, dans 
son sermon du soir, à l’église, où il a parlé du règne social du Sacré- 
Cœur. M. le chanoine H allé avait entretenu le matin, les mères, 
de la famille chrétienne ; et de ce qu’il importe de faire pour la 
conserver telle. Mgr Roy a dit aux hommes, le soir, ce que les 
disciples du Sacré-Cœur ont à faire pour lui rester fidèles, non 
seulement dans leur vie privée, mais dans leurs relations d’hom­
mes à hommes, et dans l’accomplissements de leurs devoirs ex 
térieurs.

La première journée sociale à Saint-Sauveur laissera un pro­
fond et durable souvenir chez tous ceux qui ont eu l’avantage d’en 
jouir ; et la bonne semence qui a été jetée hier à pleines mains 
ne peut manquer de s’épanouir bientôt en une moisson féconde.”

Nos lecteurs nous rendraient un très appréciable ser­
vice en mentionnant la « Semaine Religieuse», lorsqu'ils 
s'adressent à nos annonceurs. '



t
LES

PRÉVOYANTS OU CANADA
ASSURING! FONDS DK PENSION

CAPITAL AUTORISÉ............................$100,000.00
Actif du Fond* de Pension le 30

septembre, 1916 ------ $984,008.81

L’ANNEE DU MILLION

Progression de le Compagnie Jusqu'au 80 septembre 1918

▲nuise SECTIONS eociiTAiaes
(À.tif.i

PENSIONS ACTIF

1909 45 1,880 5,205 $ 16,461.94
1911 224 14,228 30,910 170,670.80
1913 349 24,492 47,957 423,746.31
1916 455 32,165 61,468 772.698.99
1916 491 34,715 66,042 934,003.81

Continues cette progression pendant vingt ans, vous 
auras une idée des sommes énormes dont disposeront 
Les Prévoyants edu Canada, lorsque le temps de payer 
les rentes sera venu.

ANTONI LISAGE,
OMraet-Oénéral.

Bureau Chef : Edifice “Dominion” lt$, St-Pierre, Québee,
Bureau à Meutréal : Chambre SS, BDIPICI "LA P ATMB” ; 

X. Lesage, Ocrant
Agent à Québee : Staaislaj Oété, 184, Ave. Leekwelâ.



LA BANQUE
SIÈOS SOCIAL : QUÉBSC.

Osplt» auUrlié : Cinq mlUleni de plu tree 
OsplUl payé : Deux mllllena de plutree 

Béeerees: Un million neuf Hat elnqnanle-quatre mille plutree

ItlJN..

Ce» oo murs dé- 
ruam «ont ml» à
I» diapoeition du pu­
blie pour favoriier la 
pratique de l'économie 
dan» toute» le» clame» 
de la »ociété.

Noua invi ton» le» cul­
tivateur» et le» ouvrier» 
à noue confier un pre­
mier dépAt D'UW DOL­
LAR ; ce dépAt leur don­
nera droit à un coffret 
qui réitéra leur pro-

ftriété juiqu'à ce qu'il» 
e rendent en bon état 

à la Banque ; celle-ci 
alor» leur rembouriera 
leur dépAt, plu» un in­
térêt, qui »era compté 
aux taux courant le 
plu» élevé.

Voici un excellent 
moyen de mettre quel­
que choie de cAté pour 
le» vieux jour» ou en­
core pour l’avenir de» 
infant».

Noua wroni heureux 
de fournir tou» le» 
renseignement» voulu» 
concernant ce KOU-
nau iviTâMB D’S-
PABQ14I.

RAPIDITÉ D'ACCUMULATION D'ÉPARCNII MINtUMlll
PLACÉE* A 1% INTÉRÊT COMPOSÉ'

—

En supposait qu'un client dépese banque 8S.OO Usa 
Us mets, à compter de U naieeanee d'un de ses ealast», 
celte épargne périodique rappariera, ea VINGT *T ül 
ANS, la Jolie eemme de I1T61.61. eapllal el intérêts.

Le tableau suivant meatre bien la pregmsiea rapide de 
divers meataats ceaflés à aelre département d'épargnes :

Ans
11.00 *10.00 *1*00 MO 00 (M 00 MO 00

• - PAU MOIS • - • • •

1 1 00 «B 11*1 *1 lin.»ii148*1 $ 604.67 • M* M
* 128 78 147 *1 171.(1

(«141
*•* 17 •h »i 7*1 70

S 188.41 376 M 7*4 03 •41 4* 11M 87
4 IBB 06 *10 18 

•47.M
7*1 41 DM 71 1*7* Il 1IM *7

e m 71 •71 Ml 
1U.M1
40*4*1

*•* 4* 
17*.U 
•70.11

1611 26 1841.0*
• 804.44 7*8 OU 1871 0» 88*7 *1
7 4*7.10 884 7* 1117 II 81*4 M
8 •41 17 10*4 11 •*7 781 170 M *718 e* nu m
• 018.70 118* *1 IW Ml 4M 07 I0M *4 871* *0

10 •MM 1881 II 108*071 78* 04 34*1 4* 41*0.0*
11 781 47 IS»8 17 127 42 1808 08 «0*0.77
lî 8M.04 1731 33 I6S0.1I 1 465 64 48M.1* • IM 87
II 861.17 180* *0 • 14 4» 4767 62 1711.81
14 1041 81 1016 11 1180 01. 171 *7 ni» U •MO 0*
16 lia* il 1171 08 407 664 

1606 464
641 71 667641

ei66.es
6*1».10

ie 1180 *4 14*1 *4 • 14 11 78M.81
17 1811 7* SM7 8* 

1**0 1* 
•00* M

88:81«17.*7
7M.*0

*«4* U 787* 00
h 1418 *7 71*1 M >H1 II
10 1*84 08 1604 01 118.11 7671 66 *808.1*
10 1*41 81 8181 11 i*86 1* 461 *1 8210 46 6141 M
II 1761 81 8*04 II 6267.061

S
011.0* •766 46 10*11*0

MANDATS D’ARGENT DE LA BANQUE NATIONALE

Nos succursales s tnt autorisées à émettre des Mandats 
payables dans tau* le Canada, sauf le Ynkan, ans tans 
suivants :

• 6.00 en mains......................... S s
ds 6.00 à 110.00........................•
de 10.00 à 80.00.....................10
de 10.00 à 60.00.....................16

Beaucoup de nas clients et le publie en général ignorent 
l'esistecce de ce service ebee neue, le même que celui dee 
Postes et des Messageries (Bepress) ; il est plus prompt et 
tout aus.d sûr. Nos Mandate sont payables dans tous les 
bureaus de banques du Canada, sur présentation et sans 
commission. Nous vous invitons à preiter de ces remar­
quables ai sntagee.

7966



LE

COMPAGNIE CHINIG
QUEBEC

ANCIENNE MAISON MÉTHOT FONDÉE EN IMS

MARCHANDS QUINCAILLIERS EN GROS ET 
EN DÉTAIL

FOURNISSEURS ORDINAIRES

DU CLERGÉ, DIS FABRIQUES,
DES INSTITUTIONS RELIGIEUSES

ET DIS MAISONS D’ÉDUCATION
BON MARCHÉ EXCEPTIONNEL UN SEUL PRIX

LA MAISON

19, RUE ST-JOSEPH, QUÉBEC,
Sollicite particulièrement- le patronage de Messieurs les 

membres du clergé, des communautés religieuses 
et des maisons d’éducation.

TOUJOURS EN MAGASIN :

VIN DE MESSE ITALIEN MARSALA 
HUILE D’OLIVE PURE

EPICERIES BISCUITS
PROVISIONS CONSERVES DE FRUITS

LÉGUMES FRUITSSECS V
AU PLUS BAS PRIX DU MARCHÉ

A &



rowpi» AU OAMABA Ml 1M

F. Cernichiaro S Frere
Derears, Argenteur* et Nlekeleurs eur artielee métalliques. 

Il, BUI SOU1-L1-FOBT, (prta de l'aseemseur) 
QUÉ110.

Fabrieetiea et réparatiea de eases sacrés de teutes deseriptieas, de chaadeliere 
et aetres brasses d'églises, de eeuteüerie et argeeterie de table.—Ciselure artis­
tique.—Derure, argeature et aickelure sur métal.—Seudures ea er et ea argeat. 
—Teste et écbaage d'erférrerie et breaaes d'église.—Spécialité de Tarais iaalté- 
reble peur breaae.

VIN DE MESSE
“VATICAN”

Certificats d’authenticité et de pureté 
approuvés par 8. O. Mgr l’archevêque 
de Montréal.

PRIX NT ÉCHANTILLONS SUR D1MANDR.

LAPORTE, MARTIN, Limitée
S SA, Rue St-Paul Ouest MONTRÉAL

EMILE JACOT
MONTRAS HT HORLOMS DI PRÉCISION

mua seiMrt a» tous t

OPTIQUI SCHHTiriQUI Ltmarras ov toiuois 
peer teas lee as é'Aaaétrepte.

iiit-Jeseph, - - QUKBKt



CATALOGUES
DE BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES

Nous mettons gratuitement à la disposition de Me*..-leurs les 
curée qui en feront la demande sept listes de livres choisis pour 
bibliothèques paroissiales. Cette série imprimée et prête pour 
distribution comprend deux listes de cent volumes, une de deux 
cents, une de trois cents, une de quatre cents, une de cinq cents 

- et une de huit cents volumes.
Nous avons aussi des listes manuscrites de 1000, 1300 et 

1600 volumes ; nous prêterons ces listes manuscrites, à condition 
qu'on nou: les renvoie immédiatement après examen.

Ces listes sont des extraits du Catalogue préparé spéciale­
ment par la Commission des Bibliothèques paroissiales de l’Ac­
tion Sociale Catholique.

LA LIBRAIRIE GARNEAU
47, rue Buade, ------ QUEBE6.

LU CIE J.-A. LANGLAIS S FILS
LIBRAIRES - EDITEURS - IMPORTATEURS

(KOI ET DÉTAIL

177, RUE SAINT-JOSEPH, - - QUEBEC.

Batteurs des litres de plain-ekant :
Graduel et Veepéral, Pareieiiee NeU, Extrait du pereiuiee acté, Ordre dee 

■épultures. Ce» Hrrei sent publié» avec l’auteri»atiea de S. O. Mgr l’Areke- 
rtgue de Québec.

Ageale ctatreua peur le OanaAa, Se» electee Sraaeelsee UAVAU». 
UABAUTIB BU SATBPAOTIOW.

Artieles religieux : Statuette», Baeeu», Huile de huit jeure. Litre» de prièrae. 
Litre» de prix.

SpéoialiWa :—Fourniture» d’éeele», Mebilier eeelaire, Tableaux de mueée 
ecoleire, etc., etc.

Oetategu# Uluelr» «Su»»» wKmul».

4



«TillillS DE VITRAUX ARTISTIQUES

POUR EGLISES ET

TRAVAIL DU 
MEILLEUR GOUT

Sur demande l'on sou- 

• met aux intéressée 

dessins et prix.

B. LEONARD
53, rue St-Jeae 

QUÉBEC.

D$3B



J. H. GIGNAC, LIMITEE
MAKCHAWD»JDI BOIS KT MAKUTACTUBIBB»

Bureau : 141, rue de l'Église Téléphone lies QUÉBBC.

■OU DI OOM8TEWOTIOH DI TOUTM SORTI*. - IpiettU, Pin Unit. 
Bois jivnr Bois blaae, Pitchpin, B. C. Fir, Chins rouge, Chine blanc, Frêne, Orme, 
Merisier, Érable, Cerisier, Nejrer noir, Noyer Tendre, Acajou, Bois rouge, etc.,

Pertes, Châssis. Persiennes, Jalousies, Comptoirs, Divisions, Bancs d'église.*.
Baies d'écoles. Valises, Sacs de voyage, Suit-Cases, etc.

MOULURES BT MEBIBIER A PLANCHER.

PICARD & DUQUET
ENR

HORLOGERS ET BIJOUTIERS 
36, rue St-Jean, ------ QUÉBEC

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX de TOUTES SORTES 
atparhtioni de Montres, Horloges. Ouvrage garanti. 

SPÉCIALITÉ : Médailles st Insignes poüe Sociétés. 
Réparations de Vases Saceés, Etc.

E.-M. TALBOT TELEPHONE 1411 J.-A.-T. DIONNE

A. A. P. B., F. R A. J. C. A. A. P. B., A. R. A. J. 6.

TALBOT & DIONNE
ARCHITECTES

14, rue St-Joseph, - - QUEBEC.

ACHETEZ
'°*” FOURRURES

■À LA
* MAISON DE CONFIANCE

HOLT, RENFREW â Ce., Limited
ffUI mu AD K. --------------------- QU m BEC.



LA CAISSE D’ÉCONOMIE
DE NOTRE-DAME DE QUEBEC

BANQUE D’EPARGNES 
Fondée en 1848

BUREAU PRINCIPAL
Neute-Ville, Quebee, No 21, rue St-Jeen.

SUCCURSALES A QUEBEC :
ST-ROCH, coin des rues St-Joseph et du Pont. 
ST-SAUVEÜR, No 801 rue St-Valier.
ST-JEAN-BAPTISTE, No 479 rue St-Jean.
BASSE-VILLE, No 63 rue St-Pierre.
LIMOILOU, Boulevard St-Charles.

SUCCURSALES A LEVIS :
RUE COMMERCIALE, No 103, (au bas de la eôte).

RUE EDEN, No 20, (sur la côte).
SONT OUT1KT18 LIS SÀM1DIS 1T LUNDIS SOINS, dsTàl.li krei, 

les sueeursalea suive»tes : ST-ROCH, ST-SAUVIUR, ST-J1AN- 
BAPTISTE. LIMOILOU et LfVIS HUI 1DIN.

BANQUES À DOMICILE
Ne pas oublier que la CAISSE D'ÉCONOMIE offre aux famille» de 

petites BANQUES en métal que l'on garde chez soi et dans lesquelles 
les parents et enfants peuvent placer leur petites économies qui sont 
ensuite, sur demande, entrées dans un livret que la Caisse leur fournit 
et sur lesquelles il est payé un intérêt.

COFFRETS DE SÛRETÉ
COFFRETS DE SURETE îi louer au BUREAU PRINCIPAL et à 

la SUCCURSALE DE ST-ROCH, pour la garde de débcnturee, docu­
mente important*,,bijoux et autres valeurs.

LA CAISSE D'ÉCONOMIE, en raison même de sa charte et de la 
nature de ses opérations, offre à ses déposants des garanties excep­
tionnelles


